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rs.ources dû notra noseuleent le nombre total de notre n
popu ilaion sera cotn t,, mai s les diPérent figes seront aussi coninus d
et le nombre particudier de chaque sexe, le reenaeietnt coupreu- le
dra ci outre le nombre d Ceux qui .out ou ne sont pas mariés. e
(Il ne par;Jt ps cepqeo tgeq h'l émuitérit ei rs soieit appelés r
Sconstatepar 0i ee. q i ne zIIt pas itariés combien devraient s
l'tre ou dé-irertiietl'e. La protesion religieu-e de chacun g
Sera itsi distintguet', et tls leiîe igneutents qui pourraient d
jeter quelque liu nire sur la qestion seront exigés. Ce re:en
scinentt (st apelé préiemntit à J'ire l'histoire actuelle dt pays r
eui fhiýant connait re sa populationcs religions, !ses moyens, ses t
ressaIres et ses ptroduits. Le rerenu acltuel de Chaque terre sera t
calulé ainsi que les revenus et les pr duit des pêelirivi, des
forêts, des nines, des arts tuéeaniquesdes 11inuPctures, du d
Coiniereu et des utres industries. c

Les travaux de tousles comiitssaire-recensetrs et des éiumé- S
rateurs réunis compilé iubliés, forinieront iti volunie oùI chaque
citoyen pourra dtr les reuseiniements de tous genres sur sot
pipaîroi.se's de L 'Provinee y seront nionunée avec
esétblciseüts publics et n;.ne dle tiature privée queluteflois.
La population de cli:tte caiu n chaque village et chaque
ville se trouver; -à la portée de niconque désirera le avoir. d
Les étalis emtîinî utisttu -iers ands et petits serot continus e
uîvee leur ienre d'opératiois, letrs ressources jusqu'à tilt certain o
point. E-'n un Imot, tous les (enIleel iemets que nous pouvons
déArer avoir sur notre putys ou que lous pouvons désirer pouvoir O
donner à Péraoger sur sotre conpte seront conpris dans le tra- 1
vaîl des commîiiss:ires-reeciserrs et des énumerateurs 9

Il est doue iniportant (Ilue Chaque Colimi1sire-reeenseur
comuprenne bien h lche qui lui est imposée par cette charge et
que ue énmérateuîr atssi eoînprenne bien l'étendite des
ftonctiois qtui lui eroît asinées et la portée et la valeur des t
reîseigeîîconts qu'il devra doîîncr surur pavsp son rapport.

Ce recensement tic dlit pas étre considéré Par les énuniéra-
teurs comu nu travail isé, rapide etin'ayant presque tueun
but pratipué Il fut, au contaire, que chaque éniiérateir coin-
prenne le r3le qu'il jouie -à cette occasion ; il fhlit qu'il coniprenne
sa tdche chîiie étnît apdlé aX donner sur son pays les reiseî-
gteîmenits <t ,out nécesaiues our le bien faire con itro à
Chaque citoyeti et a étranîer. Tous les pays du tionde font
faire le reccnseine certine cpoques, et l'iimportaice que l'on
attnehe de plus eu plus il Cette oiération doit tious faire coni-
prendre qu'il y va quelquefois de notre iitért. et de notre
orgueuil national du faire coliaitre esaetement notre position
sots le rapport de' notre population, de notre riesse, le nos
ressources et des inoyQtîs de subsistance que nous ibuvons orir
-à 'éniigration étrani;re, et sous le rapport des ressources nat-
relles îue la Providence a mli-es à la disposition du capitaliste
qui désirerait tenter la fortun dans notre pays. ]?lus ntous
Toroîls connaitre notre pay, plus nous y attirerons, et la popuila.
tion inniigrée et la population étragère ; car notre Ciltula
possède des ressources qui n'orit besoiu que d'être connutes pour
-tre appréciées. Nd cachons rien do nos noyens, et quand nous
aurons fait Connaitre nos ressouirces naturelles et la richesse
de notre sol, la valeur de nos forôts et le nos mines, les lois
protectrices de notre industrie, titant que notus le permet
notre état actuel nons 1ouirrons espérer ti bel avenir. Nous
woiîtnies plus truun ville ntus sommes plus qu'une ville, nous
sommes meménîe plus qu'une colonie , nous somnies lune tiatio
app>elée à jouer un rôle iarmi les autres nations dit monde. S i
nous faisons bien connaîitre notre position sou tous les rapports,
pour coux qui tiennent ' rester colonie sous la protection de la
Grande-Bretagne ils reserreront les liens qui doivent nous y
unir eni 1isaintý rieux coillitre (t Cette inère-patrie l'état du
pays qui veut lui être souliis, et polur ceux qui aspirent (t l'in-
dépendanee C'est encore ci fuisait généralceuent iieuxeonnaîitru
lu pays avec toutes ses ressources et ses richesses qu'ils pourront
conviiaiere les autres que noue possédons ce qu'il faut a uit
état libre et indépendant pour so soutenir et potur espérer
une longue vie sous une nutre forme de gouîverinemntci et s'il en
étrit qui désirasseit sincroment l'annexion aux Liàatt-Unis

us leur <irions inusA faites mieux connaitre par les opénîtioi
ù cei recensene t votre popubation, vos noyeis de subsistane
nombre de vos institutions finaneires, conmerciales ou atgri-

oles; donnez hauteient et publiquenent sur votre pays tous les
eseignemuents qu'un ùeletertr p<It deurer avoir de lelfft qu'il
e prolio. diteleter, tr I ors encore vois exciterez dlavon age le
(tût et l'a pptit de ceux lui dvturerain vo ir laui ti
e la grande républiqué voisine.

Sous quelque point done que Plon envis:n:e l: quesaton du
ecenseient, Cu doit êt re pour nous ue question vituae, une que
ion importante et -à laquelle pour le mioment nous devons attacher
oite notre attention.

Nous nous contentons deuc quelque reirques pour au ur-
'hui ; nous reviendrons encore sur le sujet quand nous ferons
onnaitre les ion s de umiérateurs.-Journal îJqriodture d
I. Jiyacinifthe

o'luîn a:t Icî.-'I'errcs le la C'ourn c leItProv nce deism leudewe.

Le dernier rapport de l'ilou. J. O. leubien, atte
es terres do la Couronne, fait voir qune, durant l'a uée taiseale
xpir le 0ja 1,870, 97.0 10 acres de terres de in Coironne,
t 6.59ô7 acres de terres du elergé, ont été vendus. 'andis queo
l12t acres ont été r.ervés par ordres ii Conseil pour les
pérations des sociéts de colonisation, de laquelle étentdue, 1
pour cent doivent tre déduits et coisidérés Comme étant. octroyé
ratuiteuient, suivant les dpositions de la loi pour l'encourag

ment de ces sociétés, et otir être, CIn conséquence, ajoutés aux
,159 acres nccordés sur certains chelmins du gonvrnen,

Lurant la ituctn période, -à titre d'octrois gratuits lhiut un
otal de 159,236 acres vendus, et 11,27 1 acres octroyés grat ui-

Le revenu gén5ral obtenu durant la riiie période, et résul.
aut. de la vente des terres, des biens des Jésuites, du déîiñainc de
ai Couronne et des bois et forêts, est porté (à $472.528,S9 lt
muot.ntt provenant du cette dernière source est, à lui seulI, de
8362,S6S,02, étant, -à peu de chose près; égal mti lilus haut. ellif-
fre atteint sous l'ancien syst(nle du gouverneient î3G9/0.53.

Toutefois, si le reveiiu provénant de la vente des terres i'a pias
été aussi considérable iue celui de l'année précédente, cette
dimintion est entièrensentue I la réorganiisation dis agence.
qui ri'a pu s'opérer sms une certaine perte de temup, et ins
arrêter les perceptions presque toitt4-fait, pendant près de trois
mois, durait lesquels ce ebangenit a été aiccomplih

Ce système est m:dntenant en pleine opération et donne déja
les teilleurs réstultats ; Car les s04u9uIies perelue.m mur lu vente des
terres, durant les derniier six rnois, oet égalé cellem obtepuesV,
durant l'ainée qui les a immédiatement 1précédés ; et P'on peut
dlire avec certitide (ue le total des perceptions efTectuées par le
départeient des terres de la Couronne, durant lm'tnée 1870, a
excédé celui de l'année 18r)(9 de pas ioiii de S 15,(jo0.

Maintaei:it, si l'on comparo le revenu annuel des bois et forots
de la Provi le de Québec, depuis la conflédération, avee celui de
la Province d'Ontario, on obtiendra le résultat. suivant

Q I ?73 0418

Total. 8779,62-1.84t

435 :30.78

ONTAO.

Ce ui démontre évidenti ient utîte Pactiviti et i -t surveil llcee
ne sont pas inoindres ici, dans la Province dle Québec, qte celles
déployées par nosi nis d'Oitario, et aussi (lue vl'lvnt age <ldi
ré,giue fédératit al produit l des résultats aussi îvaintageuîx pour

'unte ue pour lautre de Ces seOtionris deuCtilet.
Dun ut pour 't de les oineis rover ant de a e t dos

terres tie sont pas missi consIérables que celles d'Onttario (eu
qui depend entièrement du prix de ceserres, qui est dis la
Province de Québec, presque niomtinal, et de3 àrrérages dus but


